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La faune des Crustacés inférieurs qui font l’objet de cette note 
a été fort bien étudiée dans presque tous les pays de l’Europe : en 
France, toutefois, elle a été délaissée jusqu’ici, — du moins notre 
littérature sur ce sujet se borne-t-elle à un fort petit nombre de 
documents déjà anciens, excessivement incomplets et dans les- 
quels la spécification est de tous points fort imparfaite. La liste 
que nous publions ne contient que des espèces récoltées pour la 
plupart dans les fortifications ou dans les environs immédiats de 
la ville de Lille, pendant moins d’une année : elle s’élève cepen- 
dant au total de 94 espèces pour les trois ordres de Gopépodes, 
Ostracodes et Cladocères. Ce chiffre, pour élevé qu’il soit, ne peut 
être considéré même comme à peu près définitif: nous sommes 
loin, en effet, d’avoir exploré dans le pays toutes les localités qui 
pourraient nous donner de bonnes récoltes et d’ailleurs, notre liste 
actuelle pourrait s’augmenter d’un certain nombre d’espèces de 
Cyclops nouvelles ou récemment décrites, que nous n’avons pas 
étudiées et de plusieurs Ostracodes sur lesquels nous n’avons pu 
encore nous prononcer. On remarquera que nous avons déjà ren- 
contré la plupart des types signalés dans les autres pays et qu’un 
certain nombre des formes que nous indiquons sont des plus 
intéressantes. 

On sait combien la synonymie est embrouillée pour la plupart 
de ces animaux : nous avons pris pour chacun d’eux le nom 
spécifique imposé par l’auteur qui le premier a fixé ses caractè- 
res, soit par une description très exacte, soit par un bon dessin; 
nous considérons comme puéril de rechercher si les mauvais 
dessins d’O.F. Müiler ou de tel autre auteur ancien, peuvent dési- 
gner plus ou moins approximativement une espèce bien déter- 
minée aujourd’hui ; ces documents doivent être laissés de côté 
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chaque fois qu’ils sont insuffisants et il faut prendre comme point 
de départ les ouvrages autrement précis des Claus, des Norman 
et Brady, des P.-E. Müller, des Schœdler, etc. 

Les espèces marquées d’une * ont été trouvées en Belgique par 
Plateau. 


Gopépodes. 

Cyclops elongatus Claus. — Bare ; rencontré ça et là. 

— coronatus Cls. — Très commun partout. 

— tenuicomis Cls. — Commun partout. 

— brevicornis Cls. — Commun partout. 

— brevicaudcitus Cls. — Commun partout. 

— serruiatus Fisch. — Commun partout. 

— diaphanus Fisch. — Peu commun. 

— orncitus Pogg. — Rare ; lieu dit « le grand carré » (fortifi- 

cations de Lille). 

— insignis Cls. — Assez rare ; marais de Fretin ; Lambersart. 

— pygmeus Sars — Très commun. 

— canthocarpoides Fisch. — Commun. 

— fimbriatus Fisch. — Très commun. 

* Diaptomus castor Jur. — Une des espèces les plus communes; 

partout. 

* Canthocamptus staphylinus Jur. — Très commun partout. 

— minutus Cls. — Assez commun. 

— horridus Fisch. — Rare ; marais de Fretin. 
Argulus foliaceus L. — Peu fréquent. Sur la Carpe à Haubour- 

din ; sur l’Epinoche à Lille. 

Ostracodes. 

* Cypris fusca Str. — Très commune partout. 

* — fuscata Jur. — Peu commune; marais de Fretin; forêt 

de Clairmarais. 

* — incongruens Ramb. — Commune partout. 

* — virens Jur. — Peu fréquente ; marais de Santés. La Cha- 

pelle d’Armentières ; forêt de Clairmarais. C’est 
bien à tort que Plateau se demande si la Cyims 
virens n’est pas un état jeune de la Cypi'is pubera : 
les deux espèces sont très distinctes et, en dehors 
de la taille et de la forme, on peut toujours les 
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les distinguer à première vue par les dents des 
valves et par le réseau si caractéristiques de la 
Cypris pubera . Ces particularités ne s’observent 
pas chez la Cypris virens. 

Cypris punctillata Norman. — Un seul individu ; marais de 
Wavrin. 

— tessellata Fisch. — Rare ; fortifications de Lille, au lieu 

dit « le Grand Carré. » 

— salina Brady. — Très abondant dans le bassin du Jardin 

botanique de la faculté de médecine de l’État. 
Rare ailleurs, Emmerin. 

* — gibba Ramd. — Cette remarquable espèce que l’on pren- 

drait facilement pour un Candona est rare dans le pays. 
Je T ai trouvée seulement au marais de Fretin. C’est elle 
évidemment qui a été appelée Cypris Strausii par Pla- 
teau et je ne comprends pas comment cet auteur peut 
l’assimiler au Cypris puber de Jurine, si différent par 
tous les caractères. 

— trigonella Brady?. — L’espèce que nous rapportons avec 

doute à la Cypris trigonella de Brady, provient 
des fossés de Saint-André-Lille où elle est 
peu abondante. 

* — unifasciata Jur. — Cette jolie espèce n’est pas fréquente 

à Lille. Plateau Ta trouvée aux environs 
de Gand où il l’indique comme assez rare. 

* — pubera. — C’est l’espèce qui atteint la taille la plus 

considérable, elle est commune partout; il 
est à remarquer qu’on ne la trouve pas en 
‘ Angleterre. 

* — reptans Baird. — Assez commune partout. 

* — omata Jur. — Moins commune que la précédente. 

— serrata Norman. — Rare ; le Grand-Carré à Lille. 

* — compressa Baird. — Cette jolie espèce est très commune 

partout. 

* — striolata Brady. — Peu abondante, ça et là. J’ai trouvé au 

Grand-Carré et au marais de Fretin des indi- 
vidus de très grande taille, marqués par toute 
la surface des petites taches rougeâtres carac- 
téristiques de la C. compressa . Cette observa- 
tion présente peut-être quelque intérêt devant 
l’opinion de Zenker qui considère la C. strio- 
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lata , comme l’état très âgé de la C. compressa , 
mais je n’en persiste pas moins à croire, avec 
Brady, qu’il s’agit là d’espèces très distinctes. 

* Cypris ovum Jur. — Très commune partout. 

— lævis Brady. — Très commune. 

— johanna Baird. — Je n’ai rencontré que très rarement 

cette forme élégante, dont la légitimité est 
peut-être discutable. 

— sp. — Petite forme très commune dans le pays, qui 

ne paraît pas rentrer dans les types précédents 
et que nous nous proposons d’étudier plus 
tard. 

Cypridopsis vidua O. -F. Millier. — Commune partout. 

* — villosa Jur. — Ça et la ; peu commune. 

* Notodromas monachus O. -F. Müller. — Très commun partout. 
Candona albicans Brady. — L’espèce que nous croyons pouvoir 

rapporter à la forme décrite par Brady est 
assez commune à Lille. 

— laetea Baird. — Assez rare ; observée au Grand-Carré, 

au bois d’Esquernes, à Loos. 

— compressa Koch. — Cette espèce, très nettement caracté- 

risée, n’est pas bien rare à Lille. Grand- 
Carré, fossés de la Citadelle. 

— détecta Brad. — Rare dans notre pays ; je l’ai trouvée 

seulement au marais de Fretin. 

— diaphana Brady et Rob. — Peu abondante dans ses loca- 

lités. Grand-Carré, Saint-André, Fretin. 

— pellucida Fisch. ? — Jardin Yauban à Lille. 

* — candida O. Müller. — Très commune partout. — Ce se- 

rait une étude bien intéressante à reprendre, 
que la spécification des Candona. 

Cladocères. 

Sida cristallina O. -F. Müller. — Assez abondante au Grand-Carré, 
à Lambersart. Je ne l’ai vue qu’en septembre ; 
elle se tient sur les bords, bien qu’on la consi- 
dère souvent comme pélagique. 

* Daphnia pulex de Geer. — Assez commune partout. 

* — longispina Leyd. Assez commun. 

obtusa Kurz. — Peu fréquente; je l’ai trouvée au marais 
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de Wavrin et aussi dans les fossés du château 
de l’Ermitage à Peruwelz (Belgique). 

Daphnia hyalina Leyd. — Nous avons assez souvent trouvé au 
Grand-Carré et au bois de la Deûle de jeunes 
Daphnies présentant tous les caractères attri- 
bués par Leydig aux individus jeunes de sa 
Daphnia hyalina . Ne s’agirait-il pas dans les 
deux cas de formes jeunes de D. longispina 
dont le rostre s’allongerait avec l’âge ? 

— psittacea Baird. — Cette forme est peu commune ; on la 

rencontre ça et là, à Lille et à Douai. 

* — magna Straus. — Peu fréquente. Grand-Carré, Lamber- 

sart, Wavrin. 

— galeata Sars. — Cette espèce est fort rare dans notre 

pays. J’en ai trouvé seulement une carapace 
dans de la vase provenant du marais d’Emme- 
rin. 

* Simocephalus vetulus Straus. — Le plus commun de tous les Cla- 

docères ; très abondant partout, atteint 
parfois des dimensions considérables. J’ai 
trouvé au marais de Fretin une variété 
longue de 2 rnm l/2 et toute marquée de 
taches brunes et blanches disposées en 
damier. 

— serrulatus Koch. — Cette espèce est très rare ; je l’ai seu- 

lement trouvée dans les fossés du Jardin 
Yauban en septembre. 

— exspinosus Koch. — Rare. Grand-Carré, à Lille. 
Ceriodaphnia r'otunda- Straus. — Commune à Lille, Douai. 

— reticulata Jur. — Assez commune, Grand-Carré, 

Saint-André ; trouvée aussi à Saint- 
Omer et à Fretin. 

— echinata Nob. — Nous avons trouvé cette jolie espèce 

dans les eaux de Saint-Venant, où elle est 
assez abondante et^au marais de Fretin, 
le nom que nous lui imposons fait allusion 
à son caractère le plus apparent : à chaque 
angle des mailles hexagonales qui ornent 
la carapace , se dresse un aiguillon , de 
sorte que les valves sont complètement 
hérissées de piquants. La C. echinata est 
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encore caractérisée par un appendice cau- 
dal court, situé un peu au-dessus de la li- 
gne médiane et qui porte à sa partie supé- 
rieure trois dents courtes et grosses ; par 
la tête très basse, dont la séparation du 
thorax est à peine indiquée; par son post- 
abdomen dont la largeur est plus consi- 
dérable que celui de C. laticaudata ; les 
crochets terminaux sont striés, inermes, 9 
dents recourbées leur font suite et sur les 
côtes du post-abdomen se voient de nom- 
breux groupes de piquants ; je n'ai vu que 
des femelles ; elles atteignent 6 à 7 dixiè- 
mes de millim. 

Ceriodaphnia megops Fars. — Commune partout. 

* — quadrangulci Leyd. — Cette forme intéressante se 

trouve çàet là rarement. Plateau con- 
fond sous ce nom divers Ceriodaph- 
nia. 

— laticaudata P.-E. Millier. — Assez commune partout. 

* Scapholéberis mucronata O. -F. Müller. — Assez commune; très 

abondante au Grand-Carré. 

— obtusa Schœdl. — Je n’en ai trouvé qu’un seul in- 

dividu au marais de Fretin. 

* Moina brachiataJm. — Cette espèce, qui est commune à Paris, 

est indiquée par Plateau comme assez rare en 
Belgique « quelques individus dans l’Escaut 
et dans les bassins du Jardin botanique de 
Gand» dit cet auteur; or, lesdits bassins com- 
muniquent avec le fleuve. Nous n’avons pu 
rencontrer cette espèce à Lille, malgré nos 
recherches. Nous en avons recueilli seulement 
une carapace dans les fortifications de Valen- 
ciennes. 

Bosmina cornuta Jur. — Je ne l’ai trouvée qu’au Grand-Carré où 
elle est fort peu abondante. 

* — longirostris O. -F. Millier. — Saint-Omer, route de Clair- 

marais, un seul individu. 

Pasithea rectirostris Koch. — Je n’ai trouvé cette belle espèce à 
Lille, que dans un fossé du bois de la Deûle, 
où elle était très abondante ; dans les forti- 
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fications de Valenciennes où elle est peu 
commune, à Le Forest. 

Acantholeberis curvirostrù Lillj. — Cette espèce est rare. Je ne l’ai 

trouvée que dans les fossés du champ 
de courses à Lille. 

Ilyocryptus sordidus Lié vin. — Ce type très remarquable se trouve 
dans la vase au marais de Fretin. 

* Eurycercus lameliatus O. -F. Müller. — Cette espèce géante est 

fort commune partout. 

Camptocercus rectirostris O. -F. Müller. — Assez commun. 

— mctcrourus Lillj. — ■ Rare. Grand-Carré. 

* Acroperus leucocephalus Koch. — Très commun partout. — Pla- 

teau le donne comme rare. 

— angustatus Sars. — Rare ; çà et là. 

Alona affïnis Leydig. — Peu commune. Grand-Carré. Marais de 
Santés. — Valenciennes. G 

— sulcata Schœdler. — Commune; mêmes localités, Douai. 

— tenuicaudis Sars. — Rare ; fossés à Saint-André et à Fiers, 

près Lille. 

— guttata Sars. — Marais de Fretin, un seul exemplaire. 

— lïneata Fisch. — Abondant à Fiers près Lille. 

— testudinaria Fisch. — Rare ; trouvé seulement à Saint- 

André près Lille. — Je l’ai aussi rencontré 
dans les mares de la dune d’Ambleteuse 
(Pas-de-Calais). 

— rostrata Koch. — Assez commun. Emmerin Wavrin, Douai. 
Pleuroœus eœcisus Fisch. — Commun partout. 

— nanus Baird. — C’est probablement à cause de son ex- 

trême petitesse que l’on ne rencontre que 
rarement cette espèce ; çà et là. 

— hastcitus Sars. — Assez commun partout. 

* — trigonellus O. -F. Müller. — Se rencontre assez commu- 

nément partout. 

— aduncus Jur. — Assez rare; Grand-Carré à Lille, forêt 

de Raismes. 

* — truncatus O. -F. Müller. — De beaucoup le plus commun des 

Pleuroxus ; se rencontre abondamment partout. 
Plateau dit ne l’avoir rencontré qu’une seule 
fois et le dessin qu’il donne de cette espèce 
est très mauvais. 

* Chydorus sphæricus O. -F. Müller. — Excessivement commun. 


CRUSTACÉS RECUEILLIS A LILLE 


515 


Chydorus ovalis Kurz. — Peu commun, Grand-Carré à Lille; bois 
d’Esquermes, marais de Santés et de Fretin. 

— cælatus Schœdl. — - Espèce rare ; fossés de la Citadelle 

à Lille, marais de Fretin. 

— globosus Baird. — Je n’ai rencontré cette belle espèce 
qu’au Grand-Carré, à Lille où elle est très commune. 


Quelques espèces intéressantes appartenant à d’autres ordres 
méritent peut-être d’être citées en appendice à la liste précé- 
dente ; ce sont : 

Branchipus diaphanus Jur. — Cette espèce a été trouvée deux an- 
nées de suite dans un pli de terrain des- 
séché en temps ordinaire, à Cuincy près 
Douai par M. Gosselin, qui l’a en vain 
cherchée depuis; elle n’est pas signalée 
en Belgique. 

Niphctrgus piiteanus Koch. — N’est pas rare dans les puits à Lille. 
— kochianus Sp. Bâte. — J’ai reçu cette espèce de Bé- 
thune; on l’a trouvée dans l’eau d’un puits. 
Tricohniscus roseus Koch. — Cette jolie espèce est commune sous les 
pierres, dans les endroits humides du Jardin 
botanique de la faculté de médecine de l’Etat. 
M. Dollfus me dit qu’il l’a rencontrée, mais 
peu abondante, dans presque toute la France ; 
pour préciser des localités assez rapprochées, 
rappelons que le Trichoniscus roseus est com- 
mun aux laboratoires de la rue de Buffon, à 
Paris. M. Eug. Simon Y a aussi trouvée à Ault 
(Somme) et dans son jardin, à Paris. 
Platyarthrus Iloffmanseggii Brand. — Se trouve souvent dans 

les fourmilières des cours de la 
Faculté et çà et là, autour de 
la ville. C’est encore une espèce 
fréquente, du moins, l’ai-je ren- 
contrée en beaucoup d’endroits, 
dans les nids des Formica nigra et 
flava, sur les côtes du Boulonnais, 
à Dunkerque , à Amiens et en 
Bretagne. Mac-Leodl’a récemment 
découverte dans leLimbourg belge 
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et nous l’avons trouvée l’an der- 
nier à l’autre extrémité de la Bel- 
gique dans le bois de Rampemont 
près Roisin. 


Nos recherches ont élé trop limitées pour que nous songions à 
rapprocher notre liste de celles qui ont été données pour les En- 
tomostracés des autres pays d’Europe , mais la comparaison 
semble s’imposer entre la faune des environs de Lille et celle de 
la Belgique. Celle-ci a été étudiée par Plateau dans de remarqua- 
bles publications, il y a déjà vingt ans, et Brady, à peu près à la 
même époque, y a apporté une contribution restreinte sans doute 
pour les espèces d’eau douce, importante pour les formes marines. 
Plateau compte 41 espèces que nous avons toutes rencontrées ici, 
à l’exception de deux ou trois seulement : on ,en retrouvera les 
noms dans notre liste, si l’on tient compte de la synonymie que 
nous allons rappeler pour les formes dont le nom spécifique a été 
changé, ou qui font double emploi : 

C y pris aurantia Desm. — ■ C’est ia Cypris incongruens Ramd. 

— puber M.-Ed. — C’est la Cypris pubera de tous les auteurs, 
qu’il ne faut pas confondre avec la Cypris puber de Jurine ni 
avec la Cypris pubera de Baird, cette dernière ayant pour syno- 
nymes les Cypris tristriata Baird et Cypris virens Jurine et Lilljeb. 

- — La vraie Cypris pubera correspond à Monoculus ovatus Jur. 

Cypris westiooodii Baird, — Synonyme de Cypridopsis villosa Jur. 

Cypris rubra Desm. — Cette espèce rentre dans le Cypris in- 
congruens Ramd. 

— hispida Baird = Cypris fusca Straus. 

— bistrigata Desm. — La synonymie de cette espèce est 
fort embrouillée : Baird le premier considéra C. strigata O. Müller 
comme synonyme de Monoculus bistrigatus Jur. et cette assimila- 
tion est admise par Plateau. Lilljeborg retient le nom de Jurine 
pour une espèce qu’il figure en la rapportant aux Cypris biplicat a 
Koch et C . sinuata Fisch. — Il convient d’ajouter ici que Fischer 
appelle C. liirsuta , une forme qu’il identifie aux C. strigata Müller 
et unifasciata Jur., ce dernier rapprochement étant inexplicable. 
Pour Brady comme pour Robertson, la Cypris strigata Baird n’est 
autre que la C. satina Brady. Or, si l’on compare entre eux les 
textes et dessins donnés par ces différents auteurs, on constate 
que l’espèce des naturalistes anglais, celle de Lilljeborg et celle 
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de Jurine sont très différentes les unes des autres, et que, tout 
au plus, en considérant comme mal fait le dessin de O. -F. Müller 
et en retenant sa description, on pourrait rapporter la C. strigata 
de ce dernier auteur à la C. salina. — Laquelle de toutes ces 
formes a été vue par Plateau ? (1). 

Cypris elongata Baird. — N’est pour Brady que l’état jeune de 
C. villosa Jur. 

— punctata Zenk. — C’est le Cypris striolata Brady. 

Cypris minuta Baird. — Rentre pour Brady dans la Cypris ovum 

Jur. Nous avons à Lille, ainsi qu’il est indiqué plus haut, quatre 
de ces petites espèces, dont trois sont habituellement décrites 
( Cypris ovum , lævis et johanna ) et dont la quatrième, qui est 
extrêmement petite, mériterait de prendre ce nom de C. minuta . 

C. Strausii Plat. — C’est la Cypris gibba Ramd. La description 
et le dessin donnés par Plateau ne permettent pas de douter de 
l’assimilation que nous avons faite. 

Daphnia macrocopus Strauss. Synonyme d eMoina brachiata Lillj. 

— sima Müller, aujourd’hui appelée Simocephalus vetulus 

Baird. 

Lynceus quadrangularis Müller. Ce nom a été donné par O. -F. 
Müller à une espèce figurée par lui avec si peu de précision qu’on 
l’a depuis appliqué à nombre de formes, telles que: Alona Ley~ 
digii Schœdl., Âlona affïnis Leydig, Alona tenuicaudis Sars, Alona 
costata Sars, Alona sulcata Schœdl., Alona oblonga P.-E. Müller. 
A laquelle de ces espèces Plateau fait-il allusion ? sa description 
est trop insuffisante pour permettre de trancher la question. 

Lynceus striatusDe sm. Jur. Synonyme de Acroperus leucocephalus. 

Cyclops quadricomis Jur. — On a subdivisé aujourd’hui ce type 
en plusieurs espèces : Cyclops coronatus, tenuicornis , brevicornis, 
brevicaudatus . 


Les espèces indiquées par Plateau et que nous n’avons pas 
jusqu’ici retrouvées sont les suivantes: 

Polyphemus oculus . — Celle-ci a été vue une seule fois près de 
Gand et Plateau n’a pu la retrouver, malgré de nombreuses 

(1) Cf. Jurine, Hist. des Monocles , pl. 19, f. 12 et 13; Baird, the Nat. hist. of the 
the British Entomostraca , p. 157; Fischer, Abhandlung über das Genus Cypris, 
p. 31; Brady, A monograph of the recent bristish Ostracoda , p. 268 ; Lilljeborg, De 
Crust. ex ordinib. tribus etc.,p. 121 ; Plateau, Rech. sur les Crust. d’eau douce de 
la Belgique, p. 59 ; Robertson, The fauna of Scotland: Ostracoda , p. 16. 
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recherches; il semble, comme le remarque cet auteur, qu’il en 
soit pour les apparitions de ce remarquable Cladocère, comme 
pour celles des Branchipus et des Apus . 

Cypris quadripartita Plat. — Je ne sache pas qu’on ait retrouvé 
cette espèce dont l’auteur n’a indiqué que les caractères exté- 
rieurs ; elle a été rencontrée une seule fois, en avril, par le natu- 
raliste belge, dans les environs de Gand. 

Cypris picta Straus. — C’est une espèce insuffisamment décrite 
par Straus qui l’a trouvée aux environs de Paris et que les auteurs 
subséquents n’ont pas mentionnée. Plateau la donne comme rare 
et critique le dessin de Straus. Est-ce bien une forme distincte, 
ou se rattache- 1- elle à Cypris virens ou à toute autre espèce bien 
précisée aujourd’hui ? 

D’autre part, nous devons relever les noms suivants, d’espèces 
que nous n’avons pas rencontrées à Lille, dans la liste des formes 
indiquées dans l’Escaut, à Anvers, par Brady et Robertson (1). 

Cypris fretensis Br. et Rob. — Voisine de C. sélina (2). 

Cypris obesa Br. et Rob. — Décrit d’abord comme une espèce 
distincte, a été plus tard considéré par Brady comme une simple 
variété de Cypridopsis vidua{ 2). 

Metacypris cordata Br. et Rob. — ■ C’est peut-être, comme se le 
demandent les auteurs, une Cythéridée ; ils n’en ont rencontré 
que des valves. 

(1) Brady et Robertson, Contrib. to the study of the Entomostraca . IV. Ostracoda 
from the River Scheldt and the Grecian archipelago. Ann. and Mag. of. nat. hist. , 
(4), III. p. 45. 

(2) Brady et Robertson, The Ostracoda and foraminifera of Tidal rivers. Ibidem, 
(4), YI. 


